
QUI ARRÊTERA NONO ALLEN ?Après avoir dépassé, le week-end dernier (19e levée), lerecord de buts détenu auparavant par Vieux Ablaye (17)depuis la mise en place du championnat professionnel ga-bonais, Nono Allen de l'AS Pélican continue de faire tour-ner son compteur-but. Lequel, samedi dernier, est passéà 18 réalisations.
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LE LEADER ADOUMA DISTANCE SON DAUPHIN L’OM
EN battant l'A.J.A à Jean Koumou (2-0, nous y revien-drons), Adouma FC distance l'OM, son dauphin, défait àMbeba par Lozo Sport, 0-1. En match comptant pour la17e levée dont voici les autres résultats : AC Bongo-ville/AS Solidarité (4-1), AFJ/Sporting FC (0-0), FC109/Oyem AC (2-1).
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SOUS la conduite du coachKevin Ibinga, les U17 gabo-nais quittent Libreville, cesoir, pour le Caire (Égypte).Où ils vont disputer deuxmatches amicaux (mercredi15 et samedi 18 juin 2016)contre leurs homologueségyptiens. En prévision deséliminatoires de la Can 2017dont la phase finale se joueraà Madagascar. Nous y revien-drons.

LES PANTHÉREAUX (U17) AU CAIRE
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Football/2e tour retour des qualifications
de la Can U20, Gabon-Angola, 1-0, sa-

medi dernier, à Augustin-Monedan

FOOTBALL/MATCHES AMICAUX EN PRÉVISION DE LA CAN 2017

17E JOURNÉE DU NATIONAL-FOOT 2 NATIONAL-FOOT 1

Les Panthéreaux
renvoyés à leurs

chères études
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Les joueurs gabonais, en dépit de leur victoire étriquée, au stade Augustin Monedan de Sibang
(1-0, aller : 0-3), n'ont pû se qualifier pour la Can-2017 dont la phase finale aura lieu en Zambie. Page 12
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“LA défaite n'est pas une option”. “Nous sommes
armés pour remonter notre handicap de trois
buts”.”Nous sommes venus à Luanda pour ga-
gner”. Ces dernières semaines, nos sélection-neurs, A et U20 – on pourrait ajouter à la listeleur collègue des Panthères A' à la veille dudernier Chan au Rwanda, évoquant au mini-mum une place en demi-finale –, suivis en celapar leurs joueurs, ont fait assaut de rodomon-tades et de bombements de torse que rien neparaissait pourtant justifier.C'est d'abord Jorge Costa qui, au sortir d'un re-vers humiliant devant les Mourabitounes deMauritanie à Barcelone, clame l'ambition desPanthères du Gabon de ramener un résultatpositif du match suivant à Bouaké face aux Elé-phants de Côte d'Ivoire. Chacun sait ce qu'il ena été : défaite 1-2. Peut-être pas aussi cuisantequ'on aurait pu le redouter, mais défaite quandmême.C'est ensuite le staff des U20 qui se voit plusbeau que ne l'est ce groupe au moment d'af-fronter les petites Palencas Negras. Un desjoueurs, l'attaquant axial et capitaine JuniorMboulou Nzigou, allant même jusqu'à annon-cer urbi et orbi un succès dans la capitale an-golaise (“L'Union” du 21 mai 2016). Résultatdes courses : un revers cinglant (0-3). Etcomme si cela ne suffisait pas pour retrouverun peu d'humilité, on remet une couche à laveille du match retour, du genre nous sommestout à fait capables de renverser la vapeur. Il ya bien une victoire (1-0) au final, mais justepour sauver l'honneur.On ne peut, certes, reprocher à un techniciende développer devant ses troupes et en direc-tion du public un discours optimiste, manièreaussi de galvaniser tout le monde, de le mobi-liser vers un objectif élevé. Mais une chose estde se montrer ainsi ambitieux, une autre estd'avoir une claire conscience de la réalité. Or,cette réalité montre combien notre football, àtous les étages, s'est enfermé dans une sortede cercle vicieux. Et ce n'est certainement pasà coups d'incantations relevant de la pure mé-

thode Coué que nous parviendrons à briser lecercle vicieux en question.L'une des pièces de cet engrenage, qu'illustreparfaitement l'élimination – une nouvelle foisprécoce – de notre sélection junior, reste notrechampionnat, son organisation, son calendrierainsi que le modèle (si tant est qu'on puisseparler de modèle en l'occurrence) sur lequel ilrepose. A l'aller, nos U20 n'ont pu compter surle National-Foot, alors à l'arrêt. La sanction, onla connaît. Au retour, si. Avec ce succès étriquéet, donc insuffisant, au bout. C'est bien lapreuve que notre épreuve domestique peuts'avérer utile dans le domaine où il est natu-rellement attendu, celui consistant à aider noséquipes, clubs comme sélections, à mieux af-fronter les joutes internationales. A conditiond'en maîtriser le déroulement et d'en assurerle financement de bout en bout.Ainsi, ces matches de championnat tous lestrois jours n'ont-ils pas offert à nos juniors lesconditions de préparation idéales. Leurs clubsne les ayant, pour certains, laissé à la disposi-tion de la sélection qu'à l'avant-veille du matchde samedi contre l'Angola. Et parfois à contre-cœur. Quant aux efforts, on sait que leur répé-tition à des intervalles aussi rapprochés nesont pas le meilleur gage de performance. Tou-jours ce cercle vicieux. Et, même, la quadraturedu cercle.Il importe donc d'en finir avec cette sorte dedéni, qui pousse à chaque fois à l'autosugges-tion et à un optimisme hors de propos, pourconsidérer la situation actuelle avec lucidité.De la même manière qu'il ne faut jeter le bébéavec l'eau du bain, tout n'est pas à remettre encause dans ce championnat – dont on voit desjoueurs intégrer directement des clubs del'élite en Europe ; cas de Casimir Ninga et, plusrécemment,  du... néo-international Axel Meyé(dont on mesure aussi l'âpreté). Simplement,on ne peut continuer à le laisser se dérouler aupetit bonheur la chance, de sorte que saisonaprès saison domine la sensation de tourneren rond.
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